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							Note de l’éditeur

							ESF Sciences humaines est sensible à l’inclusion des genres. Par souci de lisibilité des ouvrages, nous faisons le choix de recourir au masculin générique. Celui-ci désigne par conséquent autant le genre féminin que le masculin et toutes les personnes sans distinction de genre.

						
					

				
			

		

	
		
			
Introduction

			Aux enfants, nous devons dire avec force et amour que la langue n’est pas faite pour parler à ceux qui leur ressemblent, à ceux qui ont les mêmes croyances, les mêmes engagements, la même culture. Nous leur montrerons donc que la grammaire donne à la langue la force d’affronter la distance et la différence. Ils auront ainsi le courage de parler à ceux qu’ils n’aiment pas et qui le leur rendent bien. Ils pourront leur dire des choses, pas nécessairement agréables, mais qui seront comprises au plus juste de leurs intentions. Ils sauront que seule une maîtrise rigoureuse et audacieuse de la grammaire leur permettra d’accéder à ces hauteurs où se raréfie l’oxygène du pré-jugé et du pré-vu ; là où la langue donne le meilleur d’elle-même ; là où l’Autre sera l’unique objet de tous leurs désirs de comprendre et d’être compris. Car c’est bien sur ces hauteurs que l’espoir de l’inédit l’emporte sur la résignation à la banalité, c’est là que la construction du sens est conquête et non soumission. Si nous y veillons, la grammaire leur construira des ponts au-dessus des gouffres vertigineux, par-dessus des failles réputées infranchissables ; elle déploiera pour eux toute sa puissance, toute son élégance pour repousser la tentation délicieuse de l’insignifiance et de l’enfermement.

		

	
		
			Partie 1

			La grammaire élève nos élèves du rang de créatures au statut de créateurs

		

	
		
			
De la succession des mots à la construction d’une image cohérente

			Toutes les langues du monde portent une ambition humaine universelle : pouvoir offrir généreusement notre pensée à l’interprétation singulière d’un autre, tout en lui affirmant notre volonté d’être compris au plus juste de nos intentions.

			En d’autres termes, le langage doit permettre au lecteur/auditeur une grande liberté d’interprétation, tout en préservant la communication du malentendu et de la confusion. C’est pour relever ce défi que chaque langue a choisi d’imposer des conventions spécifiques non négociables. Le respect des règles de prononciation, d’orthographe et évidemment de grammaire autorise ainsi l’interprétation singulière d’un texte ou d’un discours sans jamais le trahir.

			Toutes les langues ont le souci de rentabiliser au maximum les efforts consentis par leurs locuteurs pour mettre précisément en mots leur pensée. C’est pourquoi elles sélectionnent un nombre limité de règles de grammaire pour construire une infinité de phrases et suggérer une infinité d’images.

			
				
					
				
				
					
							
							C’est ce que l’on appelle « l’économie syntaxique » : à partir de quelques dizaines de milliers de mots, tout « désir de sens », aussi incongru soit-il, doit pouvoir être comblé.

						
					

				
			

			Les langues ne se contentent pas de nommer tous les éléments du monde grâce à la fabrication des mots, elles ont toutes l’ambi-tion de permettre à chacun de leurs locuteurs de tenir un propos singulier sur tel objet, tel personnage ou tel concept. On parle d’une maison et on en dit qu’elle est rouge ou en ruine, qu’elle brûle ou va s’effondrer… Le langage n’est pas fait uniquement pour coller des étiquettes sur des morceaux du monde ; il est fait pour commenter le monde et le transformer : c’est bien là le génie du verbe. La syntaxe, par son caractère universel, permet aux humains, et seulement aux humains, quelle que soit leur langue, non seulement de dire de qui ou de quoi ils parlent mais surtout de préciser ce qu’ils en pensent.

			Si l’on dit ou écrit les mots les uns après les autres, si on les présente nécessairement de façon successive, on attend de nos auditeurs et lecteurs qu’ils puissent construire, à partir de ces unités qui s’égrènent, une représentation globale cohérente. Bref, on souhaite qu’ils comprennent notre pensée et non pas qu’ils en restent au stade de l’identification successive de chacun des mots qui se succèdent les uns aux autres. C’est justement parce que chaque langue articule ses énoncés en mots successifs qu’elle doit leur imposer une rigoureuse organisation syntaxique dont on donne à l’autre les clefs. La syntaxe permet donc de fabriquer du global à partir du linéaire, de construire une image mentale cohérente à partir d’unités successives de sens. La syntaxe est en quelque sorte « la fille naturelle » de l’articulation du langage en mots qui se succèdent.

			
Syntaxe et grammaire

			On parle de « syntaxe » lorsque l’on évoque le système universel qui permet à toutes les langues de concevoir une réalité globale en assemblant et en organisant les mots qui se succèdent dans une phrase. Comprendre une phrase, c’est en effet identifier chacun des mots qui la composent et en même temps reconnaître les relations qui les lient. « Syn-taxis » veut d’ailleurs dire « mettre ensemble » ; réunir, relier les mots en assignant à chacun d’eux la fonction qui définira son rôle singulier dans la construction d’une réalité cohérente. Le principe syntaxique est donc au cœur du langage. Une langue qui se priverait de syntaxe fabriquerait ses énoncés en se contentant de juxtaposer ses unités de sens, laissant à la fantaisie ou… à la croyance du récepteur le soin de les organiser. Les émetteurs perdraient alors tout pouvoir d’être compris au plus juste de leurs intentions.
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